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Qui veut entendre chanter une chanson nouvelle 
D’un garçon chaudronnier,  
Là qui s’en va riant 
Je raccommode les chaudières 
Car je sais tout faire moi 
Car je sais tout faire 
 
Le chaudronnier dans son chemin rencontre 
La fille d’un boulanger  
Venez chez moi 
La chaudière est percée 
Car je suis seulette moi 
Car je suis seulette 
 
Le chaudronnier en raccommodant sa chaudière 
Regarde à côté  
Hélas grand Dieu  
Que vous êtes donc belle là 
Je vis d’amourette moi 
Je vis d’amourette 
 
Ma belle si vous vouliez nous causerions ensemble 
D’amour nous parlerions 
J’ai cent écus 
J’ai bien une belle somme 
Belle je te la donne moi 
Belle je te la donne 
 
La belle fut point si sotte les cent écus a pris 
Au même instant 
Son père frappe à la porte 
Que l’on m’ouvre la porte à moi 
Que l’on m’ouvre la porte 
 
Le chaudronnier ne sachant comment faire 
Dans le four a sauté 
Tout en disant 
Je suis comme la chèvre moi 
Je tremble sans fièvre 
 
Le boulanger en fourgaillant sa braise 
Le feu a allumé 



Hélas grand Dieu 
Que l’amour est cruelle 
J’ai le feu aux fesses moi 
J’ai le feu aux fesses 
 
Que diront-ils mes camarades quand ils verront 
Verront mon cul brûlé 
Je m’en irai  
Faisant le tour du monde 
J’en tiens pour mon compte moi 
J’en tiens pour mon compte 
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